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quiète de l'avenir iun visage frais et, joyeux, une figure grave
e sillonnée de rides ; 'les roses du printemps, les neiges de
l'hiver 1

Quand se leva la plus belle année de ma vie, quand retentit
à mon oreille l'annonce de ma première commtunion-ie fus plus
assidue près du fâuteuil bien-aimé. J'y venais e ndre mon
catéchisme, éconter les merveilles touchantes de ''Evangile,
m'initier à 'amour du Dieu bon qui. a dit " Laissez:.ies enfants
venir à moi. " La veille du grand jour, je m'y age .llai heu-
reuse et bien émue...... une main chérie se posa su. ma tète,
des larmes de bonheur tombèrent sur mou front avec la béné-
diction de mon aiïeule.

J'ai grandi, mais j'ai gardé ma place de rédilection. Là
mon cœur'est un livre ouvert : on y lirait mes chagrins, si la
vue seule de'mla grand mère ne suffisait à les dissiper. Elle est
si bonne. J'écoute ses conseils, je puise au tré or de son expé-
rience, oar elle a fait de grands pas dans la vie :'elle a va
éclore et inourir bien' des es1.kinces ! elle/a connu 1 immola-
tions du sacrifice ; elle a-souffert'et pleuré. Elle ain" à parler
de, ceux, qui ne sont plus...... autour d'elle; hélas) que de
places vides !... Nos larmes 'se mêlent nos mmnrs se pressent
dans une douce étreinte, nos ii d'e an et de ré-
signation se lèvent vers le Ciel.'

Omon Dieu, gardez longtemps aims faniile so. age tuté-
laie, cette aïeule chérie, que nous entourons de toutes nos ten-
dresses et de tous nos respects. Puissé-je crmsoler t réjouir
sa vieillesse

r' r r r ,ULIE J 3J LIAlD.

PLAISANT CONSEIT .

Un villageois demandait le chemin d<'e Newga e ( prison de in-
dres). Un plaisant qui l'entendit s'offrit à le lui montrer "Traversez
le ruisseau, lui dit il, entrez chez le bijoutier en e'i rface'; pieiýez deux
gobelets d'argent, décampez avec, et dans deux minutes .vous serez
à. Newgat
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